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ACCONTEK la prise de Port-Arthur, en 
tenant compte des difficultés à surmonter, 
c’est dire un exploit militaire qui n’a pas 
d’égal dans l’histoire du monde. En pre­
nant cette place forte, après un siège de 
cinq mois -seulement, à compter du jour 
de son investissement, les -Japonnais ont 
accompli un fait d’armes extraordinaire; 
car il ne faut pas oublier, que cette ville 
avait été fortifié avec toute la perfection 
que comporte la science militaire moderne 
la plus avancée. Ajoutons que la nature 
semble avoir réuni, autour de la place, 
toutes les dispositions de terrain les plus 
favorables aux habiles plans des Russes, 
pour la rendre imprenable. Port-Arthur 
est, en effet, entouré de deux rangées de 
montagnes, presque concentriques, dont 

les sommets sont couronnés de hauteurs à peu près coniques. 
Les ingénieurs, chargés des travaux de fortification, ont 
traits sur ces montagnes des forteresses surmontées des 
sifs forts en maçonnerie, juchés sur leurs plus hauts points, et 
ils ont relié ces forteresse par des travaux de défense ininter­
rompus, formant deux cercles formidables. Le cercle inté­
rieur est à environ un mille de distance de la ville, l’autre à un 
mille et demi, à peu près. En dehors de cette deuxième en- ' 
ceinte, se trouve une troisième rangée de forts isolés, et tous
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